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décourage ; c'est le travailleur aux prises avec la misère! Votss 
avez souffert, voos êtes mort à la peine ; vondrait-on maintenant 
vous marchander la gloire? 

La troisième galerie offre des objets de chauffage, des calori­
fères monstres, de fort jolies cheminées qui n'ont qu'un fort, 
celui de faire penser au maussade hiver. 

Vive la France! voici, da«>s la quatrième salle, des canons de 
tout calibre, des trophées d'armes, une grande croix de Malte 
formée de poignées d'épées, tout cela entouré de nos drapeaax ! 
Encore une fois, vive la France !.. Mais, hélas ! le cœur se serre 
malgré toi en voyant les voitures qui transportaient nos blessés, 
avee la croix rouge de la Société de secours.... Et puis celte 
ambulance, cette tente dressée comme aux jours de bataille, ce 
lit portatif attendant le pauvre patient, ce meuble contenant 
fous les instruments de chirurgie, cette table chargée de linge, 
de charpie douce, . . . Ah ! cela déchire le cœur... Madame, si 
vous avez peitlu quelqu'un dans la dernière guerre, passez ou­
tre, je vows en conjure ! 

Ii y a ici des embarcation», tout ce qu'il faut pour le canotage 
Puis, on arrive à la salle de la carrosserie ; on y remarque un 
traîneau Louis XV, rouge et or, avec un petit lion de bronze ; 
ce véhicule a dis moins un cachet d'originalité. 

Bans la cinquième galerie, les amis de îa dive bouteille peu­
vent se désaltérer; c'est l'exposition vitieolc; c'est un temple de 
Bacchus- La sixième salle contient des produits pharmaceuti­
ques ; une vitrine porte les noms légendaires de Raspail et d'Ar-
cueii ! Glissons, je vous prie, sur les savons, sur l'eau des fées 
qui rajeunit, . . . et disons que le compartiment réservé à notre 
Afrique française a des choses fort intéressantes et caractéristi­
ques. Voyez celte peau de véritable lion du désert, qui semble 
encore grincer des dents sous son ardent soleil ! Voyez ces ar­
mes, ces minéraux, ces marbres, ces corbeilles étranges, ces 
coraux, ces plumes d'autruche, ces arbustes exotiques, ces col­
liers, pais les poteries de Constantine, les faïences arabes, et 
aussi les produits divers de nos autres colonies françaises. 

De nos terres françaises n'est-ce pas? A ce titre saluons vite 


